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FONDE EN   1893 
Jeudi   11   ueceœljrf  IVT? 

es TaçUmexvts 

ces. i 
TeHe est l'organisation ries chambres d'agri- 

culture, pour lesquelles des élections vont avoir 
lieu au scrutin de liste. On votera au chef-lieu 
de   la  commune.     ' 

Les chambres d'agriculture deviendront les 
eonseib généraux de la terre, 1 s soutiens du 
cultivateur, les petits Parlements de la campa- 
gne. 

Pour la première fois vont exister des assem- 
blées élues représentant de« intérêts profession- 
nels spécialisés. Il y avait bien les chambres de 
commerce,. rna;s leurs attributions portent sur 
ioutes les variétés du commerce et de l'indus- 
Irie et, en outre, leur juridiction est purement 

• locale. 

Cette innovation marque une orienta- 
tion très nette vers l'organisation des 
régions économiques. Au moment où 
les problèmes de. la production agricole 
ont une importance de premier plan, on 
est en droit d'attendre d'heureux résul- 
tats du fonctionnement des Chambres 
d'AgrJcuJtuT*. 

La recherche du blé, à notre épooue, 
vaut mieux que la recherche des pépites 
d'or ! 

Alex WILL. 

DES CANt>TDATS 
à la Vies-Présidence de la Chambre 

LE DOCTEU* FRANÇOIS 
Parte, 9 rtècembre. — Le docteur François qui 

donna Imr à la Chambre lecture de la déclaration 
faite au nom des représentants d'Alsace-I/on-aine, 
a été ï«>e««sentl .par u«i 'graucl -nombre de ses- col- 
lèsiics pow ét-re . -.andida.t à la vice-présidence de 
la Cbambre. Le député de la Moselle serait. (H-a- 
posé a 'accepter cette .offre. 

, M. ANDRÉ LECEBVEE 
Paris, 9 Séeetnbre. — M. Marc Dousse&n, dé- 

poté de la Corrèze. a annoncé cet après-midi, dans 
Ir* couloirs de la Chambre, <roç d'accord avec lin 
grand nombre de ses amis. il ' poserait la candi- 
de «nre de M. André Lefebvre. député des B6u. 
rhee-dti-Rh*ne_ à le Ttce-PPesidPnce de la Cham- 
bre.. M. Marc Don«sau estttne que M. André Le- 
febvre a mis fin hi«r, pfir son énergique interven- 
tion a v incidents proTûOiiéô par te déçlara-tiop 
d'Albert  Thomas. 

Ce <o t !es Chcmbres d'Agricul- 
tuno qui nt être constituées, 
en vertu d'une loi nouvelle.    ::: 

, On vote ces jours-ci, dans le Nord et 
<ji*ns. le .Pas-de-Calais, pour la nomina- 
iion des membres des Chambres dépar- 
Utmentrdeà d'Agriculture. C'est une ins- 
titution nouvelle et fort intéressante que 
le public connaît malheureusement trop 

. peu.   , 
Les Chambres d'Agriculture sont les 

piemières assemblées corporatives   ins- 
. tiUiées par la loi. Elles serviront de mo- 
. uèles.   éspérons-le,   à   d'autres   conseils 
représentatifs des intérêts économiques. 

C'est une loi volée en octobre dernier 
" qui les a constituées. 
**«   L'article premier  de cette loi dit ï 

« Il est crée dans chaque département une 
îhambrç d'agricullur-. Celle chambre a son 
uègeC au  chef-lieu   du   département. » 

Celte assemblée a un rôle essentiellement con- 
aji^tif. • 

Les chambras d'agriculture présenteront au 
Jouvernemenit el aux conseils gé..éra.ix de leurs 
i-irc6riscrjpt..ons leurs vues sur toutes les ques- 
tions qui intéressent  l'agriculture. 

Elles doivent être obligatoirement consultée? 
t-ur la création, dans le département, des éta- 
blissements d'en<eignemeiit agricole ou vétéri- 
naire, des stations agronomiques ou œnologi- 
ques, ainsi que d s foires-et marchés; sur le* 
changements projetés dans la législation en tout 
pe .qui touche aux intérêts agricoles, et notam- 
ment en. ce qui concerne les contributions indi- 
rectes et les octrois, l'emploi des eaux ; sur les 
tarifs de douane, sur. les tarifs et règlements de.* 
services de transports et autres concernant l'a- 
«riculture ; sur les usages agricol s ; sur l'éta- 
blissement de caisses régionales de crédit agri- 
cole; sur les projets de. règlements locaux en 
matière d'agric ultur ; sur la distribution des 
fonds généraux et départementaux destinés à 
l'encouragement de l'agriculture; sur les reboi- 
sements et suppression* de forêts,  < te,.. 

Les chambres d^agriculture seront départe- 
mentales et, dans certains cas, même régiona- 
les. 

Elles pourront, en effet, se concerter en vue 
de poursuivre l'étude :■! la réalisation de projets 
communs  à  d>>ux  ou  plusieurs, départements. 

Cette association des chambres d'agriculture 
aura des buts limités et prendra le nom d'« U- 
nion  des Chambres d'agriculture». 

Elles pourront se fédérer e» constituer, de ce 
fait, des chambres régionales d'agriculture.C'est 
sans doute ce qui se produira pour le Nord,  le 

• Pas-de-Calais,   y Aisne,   otc.   Leur   siège   pourra 
être fixé à Lille. 

Un premier pas sera fait ainsi dans la voie 
du xôpJonuttLoxie. Nous avons dit souvent com- 
bien il "était désirable que 1' s organisations de 
métiers puissent avoir des rapports communs, 
'au  sein d'assemblées régionales. 

On   trouverait  ainsi des assemblée* technique* 
à même d'iiispir< r aux législateurs des décision* 
exactes   et   conformes  aux  .vœux   des   intéressés. 

L'exemple des chambres d'agriculture montre 
la   route  à   suivre. 

Demain,  il  pourrait y avoir -des chambres du 
textile,  de  la   métallurgie,   etc.,  où   employeur* 
et  employés  seraient   admis  à   siéger   pour  dis- 
cuter  des  intérêts   régionaux   de   leurs   prof s 
pions. 

Le. mandat des nvpihr."* .le* chambres d'a- 
griculture di r -ra - \ aimées, lis sont r. nnuvi - 
h'.* par moitié tous Içs trois ans et toujours réé- 
ligibî's.. 

Sonl  électeurs : 
i°   Les agriculteurs,   éleveurs,   viticulteurs,  ar- 

>oricu.lteurs.    horticulteurs,   pépiniéristes,    iardi- 
tiers,   maraîchers,    habitant    dans   la   commune, 
tepuis un   an au moins, et   exploitant   un   fonds 
■ural   ou   forestier   en   qualité   de    propriétaire-.s, 
J'usufruitiers,  d'usaj-rers, <le régi**eurs, de loca- 
aires, de fermiers, de métayers ou de douaniers. 

Sont   également   t'-lect urs :   les  ouvriers   agri- 
coles, à   la  condition   qu'au  moment  de la   pu- 
blication  des  listes électorales   ils  habitent   dans 
Il  commune et  exercent  cette   profession  depuis 
trois ans au moins, les propriétaire*, usufruitiers 
ou usagers d'un fonds rural qui.  sans exploiter 
eux-mêmes,   po-sèdent   depuis   trois  ans  les   ex- 
ploitations ;   les  anciens   cultivateurs,  les   direc- 
teurs, professeurs, fonctionnaires des écoles agri- 
coles, etc. 

Les électeurs doivent être Français ou natu- 
ralisés. Français depuis dix ans, avoir a5 ans ré- 
volus ï les femmes remplissant les conditions 
ci-dessus, .3i celles qui ont dirigé l'exploitation 
familiale  pendant la guerre, sont  aussi   électri- 

Du Cinénra dons les Pampas 
en passant par SdiittLazsre 

PAULETTE, LA PETITE AVENTURIERE, 
RACON I ci iviAi.M «SriANT SON moi OiHfc 
D'AUTHE  FAVON. 

La pauvre petite Paulette Dekmnoy, oui a 
ete retrouvée en des circonstances assuré- 
ment   -naueiiduês,   demeure   tributaire   de   la 
-'iAmC^   *****'•*»  ^t   arrêtée   en   flagrant 
délit de va. dans un grand magasin 

I! semble que les con.êyuen.es de ça fugue 
soient encore bien mal connues. D'après la 
version du Parquet, après avoir quitté le do- 
micile famiiia. sous l'accoutrement bizarre 
que nous avons décrit, la fillette aurait erre 
quelques neures à j'aventure aux environs 
de la gare Sain*-Lazare. 

Au cours de ses pérégrinations, ère lia con- 
versation avec une dame élégamment vêtue 
qui. étonnée de l'apercevoir dans un aspect 
daj carnaval, l'avait abordée pour la ques- 
tfonmer, Pciuiette — et ce sont là ses propres 
déclarations — lui déclara qu'elle était dan- 
seuse indienne arrivée depuis peu à Paris et 
que n'ayant pu rencontrer une parente ab- 
sente de son domicile, elle ne savait où pas- 
ser la nuit. Si bien que la dame,- prise de com- 
•nisération, lui donna dix francs oour louer 
une chambre à l'hôtel. Et c'est ainsi qu'el> 
s'était rend e dans le premier hôtel venu rue 
de Provence. ë' 

Elle s'était enfuie le 23 novembre et fut 
arrêtée le 27. Que fit et'.e pendmt ces trois 
jours 1 On croit, que des Américains se se- 
raient chargée de sa subsistance, mais r:en 
n'es* plus incertain. Toujours est-il qu'à la 
suite de son arrestation, elle fut envoyée à 
!!>- prison de Saint-Lazare sous le nom de 
DoEy Vorkiing. Et comme eî e semblait; très 
jeune. Mme de Morther lui proposa de venir 
travailler au patronage qu'eL'e d ripe, rue Mi- 
chel-Bizot, 21. Après que ques li'ificul'és. 
Paulette finit nar accepter cette offre. Puis 
frappée de la ressemblance que présentait Sa 
pensionnaire avec la fillette dont tous les 
journaux annonçaient la disparition, Mme de 
Horther en avisa le juge d'instruction. Un 
'nsne- teu" de po-ice vint donc interroger la 
gamine qui persifla" effrontément à dénier son 
identité. .Elle ne consentit à la reconnaître 
qu'après qu'on lui eût mis sa photographie 
sout les yeux. 

Alors elle avoua au milieu de miTe réti- 
cences. On a fini par comprendre, non sans 
hi»'., que Paulette fréquentait passionnément 
les cinémas, qu'elle s'était prise d'une be'le 
admiration pour les vigoureux cow-bovs et 
les énergicfues priris qui courent les prandes 
aven'u'-es dnns les Pampas. Et on en a cm-ru 
qu'ère avait formé le nréjet de gaener l'Amé- 
rique à s^n tour pour s'y livrer à l'exemple 
de ces héros aux plus belliqueuses chevau- 
chées.... 

ELECTIONS   CANTONALES 
000,0 000000 0 00 

Aux électeurs du Nord 
La crise du charbon 

dans le Nord 

ooooooooooooo 

CZlitoysns ï 
Après les élections législatives et mu- i de cette année, mais elle aura certaine- 

niCiuaies,   ce sunt  les  ciejtiuns   caiita 
itales oui vous appellent aux urnes di- 
manche pruc-nain. 

Ne dites pas ijirelîes sont moins im- 
lortantes   ;iue les auties- pour justifier 
otre  abslent.on.  A  toute  consultation 
•lect raie   vous devez répondre : «Pié- 

sént ! » 
Aux élections de dimanche, il s'agit 

de renouveler le Conseil général et les 
Conseils d'arrondissement. 

Ces assemblées ne îont pas les lois, 
c'est vrai, mais elles ont un rôle dans 
ta iministration des intérêts ue ia région 
ot du départetitent. 

Le Conseil municipal non plus ne par- 
icipe pas à ia isoatection des lois, et ce- 
pen-tant vous avez vot-é en masse pour 
es candidats socialistes, ce conseil gé- 
néral   occupe   dans  le  département la 
pljce   altriuuée   au   Conseil   municipal 

LEeEmEMANaHXTROIRVUlStS 
TRAIN 
barqualt, en 

portant 

C'EST   ON   ECUMEUR    DE 
Par l'express de Paris Lyon, d 

gare de Chalon,  un jeune geastlefuan 
trois  valises lourdement chai'gées. 

L'i. inspecteur de police trouva à l'élégant 
voyageur un air suspect. I] t bord» et, poli- 
jnent, l'invita à le suivre dans son bureau. 
Là, le voyageur fut habilement « cuisiné ». 
Devant son attitude embarrassée, on ouvrit 
ses vaiises. EU :s contenaient, des bouteilles 
de cognac, des coupons d'étoffes riches, de 
sombieuses pai;es de soi Mers de dames et 
difft ents obj -is d valeur dont le p >rteur ne 
;>'it indiquer la provenance. 

Aarrêtë ussjfht, 'inconnu déclara se nom- 
mer Jiil'(n->îar:iiis Richard, né en 189i, à 
Lyon,  et habiter  ceite  vide. 

Richard n'est autre qu'un écumeur de tra'n. 

D^ Y^ôrTioUr- à Ta rpori 
DÉLAISSÉE,   ELLE   S'EN   FUT   MOURIR, 

MAIS   AVANT   ELLE   DANSA 
Un employé du chemin de fer, demeurant 

faubourg du Berry, à Gien, trave sait le p-nt 
de- la Loire pour se rendre à son travail. En 
arrivant à la hauteur de la deuxième arche, 
son attention fut attirée par une jeune femme 
qui, le voyant approiher. enjamba le parapet 
du pont et se précipita  dans  le fleuve. 

Dans "impossibilité de porte- secours à la 
malheureuse, M. Mario rechercha quelques 
traces permettant de faire connaître quelle 
était  cette  désespérée. 

I". trouva un manteau et un sac à main 
placés en évidence sur le trottoir. Dnns le 
sac se trouvaient une carte d'invitation au 
bal de Saint Eloi et deux lettres, une adres. ée 
à un jeune homme et l'autre adressée aux 
parents de la Rétine fille, cultivateurs à Coul- 
ions, ce qui permit d'établir "identité de la 
jeune fUTe. Il s'acrit de la jeune Villot Jeanne,. 
âpe? de 20 ans. domestique à Gien. 

Cette jeune fille," désespérée d'avoir été 
abandonnée nar un jeune homme qui devait 
se marier avec une autre, avait dansé toute 
la nuit au bai".de Saint-Blai et en sortant de 
ce bal avait pris la détermination d'en finir 
avec la vie. 

grève de prot station d'Anvers 
LES   DOCKERS   SEULS  ONT   CHOME 

Anvers, 9 décembre. — Ainsi que le fai- 
saient prévoir hier les réunions tences par les 
différents syndicats pour protester contre 
l'arrestation du député Jainar, ancien colla- 
borateur du * Socialiste Be'.ge »,»les fédéra- 
tions des ouvriers, professionnels et des syn- 
dicats des transports et de la métallurgie, ont 
décidé une grève de 24 heures dans le port 
d'Anvers. 

C<* matin, l'abandon du travail était générai 
dans tous les do ks. ^ 

Toutefois, contrairement aux ordres de leur 
syndicat, les niétallurgist?s et les diamantai- 
res ont refusé de faire grève. 

Un cortège de manifestnnts a défi'é devant 
?a prison de la rue Béguines où est détenu 
Jarnar. Aucun incident ne s'est produit. 

Le bourgmestre d'Anvers a publié an arrêté 
interdisant les rassemblements de plus de dix 
personnes. 

HÉ» 

L,a grève des ouvriers 
d'imprimprie à Narbonne 

Narbonne, 9 décembre. — A la suite de 'a 
grève des ouvriers d'.imnrimerie, les maîtres 
imprimeurs de Narbonne. réunis en assem- 
blée générale, "ont'examiné les revendications 
de leurs ouvrierst    . ! 

Ils ont décidé que la situation ne permet 
pas de modifier les prix accordés le 5 mai, 
comportant déjà une augmentation de 100 % 
poui 'es ouvriers et de 200 % pour les ouvriè- 
res, avec diminution des heures d» travail 

Cette décision entraîae jusqu'à nouvel or- 
dre, la cessation de la publication des iour- 
iuui. de Narbonne. 

ans la commune. 11 est rtiargé d'admi- 
uis rer les intérêts considérâmes du dé- 
partement du Nord. 

fciûvoyez-y les candidats que vous pré- 
sente le Parti Soc aliste. 

D^ns la Conseil sortant, sa représen- 
tation était jusie le quart de l'Assem- 
blée, ef cependant les 'conseillers géné- 
raux socialistes v ont joué un lôle de 
premier plan. Rien de ce gui. intéresse 
les aftaiies dépai tenientales ne leur a 
échappé. Leurs propositions se sont im- 
postes avec une telle force que presque 
toujours elles uiit été votées par le Con- 
seil générât. Il est vrai que nos élus se 
sont signalés par leur présence cons^ 
tante aux nombreuses sessions tenues 
avant, pendant et après la guérie. Sans 
eux, il eût été impossible de faire voter 
1- budget départemental, qui est un 
budget d'administration.et d'assistance. 

Rappeler l'œuvre du gioupe des con- 
seille s généraux socialistes dans un ap- 
pel aux électeurs est impossible, telle- 
ment son activité fut incessante et parce 
(lue son initiative s'exerça dans tous les 
domaines. 

Disons simplement, pour permettre 
aux électeurs de les juger, que les élus 
soc'al'stes oui poussé le Conseil général 
à agir sur le Parlement en vue dé faite 
des multipies lois d'assistance aux mal- 
heureux, aux invali'es, aux vieiUards. 
aux familles nombreuses, aux femmes 
en couches, une loi unique de solidarité 
sociale nrotégeant et secourant tous 
ceux qui ne peuvent vivre que de leurs 
bras et de lem cerveau. 

C'est.aux élus socialistes que l'on doit 
Ja création de la Caisse départementale 
d assurance contre l'incendie. Pour 
nous, assurer les indivUus et les choses 
contre les ii.-:iues qui je* menacent, 
ne doit pas être une affaire privée 
portant de jidis bénéfices à rfuelques ri 
eties Compagnes : cela, regarde la col- 
lectivité, représentée par la Commune, 
le  Département ou l'Etat 

En attendant que TE,'it comprenne 
son devoir, le Conseil général t'a rempli 
en créant une œuvre d'abord modeste, 
puisoue ceux qui sont appelés à être 
assurés sont surtout les petits, les ou- 
vriers., les personnes de condition hum- 
ble que les grandes Compagnies dédai- 
gnent. La Caisse départementale n'est 
qu'à ses débuts, puisqu'elle nei date que 

ce 
ra-p- 

ment un ro-pide développement 
Grâce aux conseillers généraux socia- 

listes, chaque fois que ia question ue la 
révision des conventions passées entre 
•e département et îes Compagnies de 
chem ns de fer et de tramways départe- 
mentaux a est pos^-e, des garanties om, 
été accordées aux ouvriers en ce qui 
concerne le salaire et les conditions de 
travail. 

Nos élus se sont signalés pendant la 
gué te et surtout depuis !a libération du 
département par leuts interventions dé- 
nonçant 1 anarchie uans les services de 
la Hexmst tution, dû Ravitaillement en 
chaçbon, des Transports. Ils ont récla- 
mé une uni é de direction dans l'admi- 
nistration de ces se vices, unité sans la- 
quelle il ne peut v avoir de bonne orga- 
nisation. 

Ton! é-emment,. i's ont attira une fois 
de plus 1 atte d-ion du Conseil général 
sur l'importance du canal nouveau à 

.établir qui relierait le bassin minier de 
Rriey-r^ongwy au port de Dunkerque, 
en traversa m notre dépa t ment. Ce ca- 
nal, qui conti ibuerait â la piosn'rilé du 
Nord; qui est par conséquent d intérêt 
Généra!, n'est encore, tu'à l'état de pi-o- 
iet,']>arce qu'en 1002 les Compagnes de 
chemin de fer du Xord et de l'Est l'ont 
rait rejeter nar le Sénat. Aujourd'hui, il 
faut, itu'il aboutisse, malgré les intérêts 
particube s étroits et éeoTstes de ces 
<iei'\- Comnaonies. Pour cela, la pres- 
sion <lu Conseil iféné -a! du Nord doit 
s'exe cer sur le Parlement et sa vigi- 
lance doit êt-e constante. 

A la dernière session du Conseil Gé- 
néral, un vœu contre la journée de tra- 
vail de huit heures ou la semaine de 
48 heures était déposé. Les élus sdoia- 
lisles défendirent la fr-ràride réfopme ou- 
vrière et {'Assemblée départementale 
s'associa à eux -mur demander qu'elle 
soit anplinuée et étendue. 

•Voilà assez ne ^\is qUj inu?;(.rent ï ac. 
fion tvépmdérmte du groupe socialiste 
au Conseil général. 

Nos élus dans-les consevls d'arrond.is- 
sen-enl du Nord ont aci dvnns le même 
esprit et avec le même-suecès. -<■ 

CitOAens, 
Profitez des é'e ti;oos de dimanche 

prochain pour nue la minorité socia- 
liste, si active et si travailleuse, de- 
vienne la maiorité. Les é'ertions m"ni- 
cipa'os nr.ouvent que vous êtes capables 
de eePe nouvelle cpn tuèto. Vous repré- 
sentez la.i'l^sse f'es travadleurs qui mar- 
che de vfl'etrtires en .victoires, malgré 
toutes les. "ifi -ultés et les embûches, 
à la prise du Pouvoir nobti-me 'un dans 
NOS mains. =e-a !e Pouvoir IH é atènr ^o- 
eial sant Vs érandes''èv loitations et les 
rûon'opoles  "a-qt iii^'rs ; 

Vous constituez les forces démorrafj- 
mies nui acis^ent noir fairp rie la Ré- 
P''bboue ' OIIITC j^e. om contient eo- 
core-   tant.  d'éJ-ments   de    réaction    la 

LES REC.lt 
ME-N'T Tl 
A .M. 

NS LIBERES SONT SI.XGUI.IERE 
AITES, TELEttRÀI'HIE M. DfttON 
IME.XCEAU 

L'Entente a signifié 
sa volonté aux Boches 

charbob fait totalement défaut à Touivoinc 
PFotest|er contre la situation «rosse de  dan- 

Le charbo 
Pour 
sniv«nî ^vfMcu^   adresse   le   télégramme suivant, a M.  Clemenceau  : 

Sommes sans ebarbon pour cuire alii.uents 
allons nous trouver i.npossib Htè fabriquer pain - 
S"arr!!eraUX airêtera demsi» : ^ va éoa.e-' 

Sommes avisé- par Préfecture qu'il est imnos- 
stbîe de  nous envoyer du  char'D-.n  par fer. W- 
les péniches qui sont affectées à Béthune ne DCU 
vent cire chargées actuel emenl et ne  nous nar- 
v.cndront pas avant quinze jours minimum 
i^?V?n» Maa en,el.1' ?,,c iout ,e <-iarbon* ex- 
. }• ■ .BeM,u,,e est rbaïqé à force >ur vvaqons 

et dinoe d urgence sur Paris. Protestons, contre 
de tels abus et demandons votre énermoue et 
immédiate intervention pour les fa re cesser et 
î-'.US  fa.re envoyer   immèdialemcnt   charbon   par 

A Wattrelos, une teinturerie 
ohônrte faute de combij^ïbrft 

..L.a ^in'nrcric dé iils sur hobloes fflées <j«^ 
-\{\I. Casimir Eastenackels el fi's d- Wutre'os 
est arreiée depuis .san:cdi matin par le man-me 
de charbùn 80 ouvriers sont réduits au chôma- 
ge force Cette leinturerij avaii, été rcmN- 
marche ie 1er mai dernier. r " 

-»»»- 

•.n 

Les E'Bts-U-is sans charbon 
DES PHISE' MESrRES    ENEBCIQ1,'ES    S0\T 

POl'H  CON IREK   LA   CtisE 
Washirwiton. 9 dée,mj,Je. - Le contrôleur du 

combiist ble vient A'édictci des rtgteineate rgou 
ceux qui prescrivent dans le pays tout e.nt>r des 
restriction sévères pour teoa»aUaer le charbon • 
CKMfee 1 -éclairage qui est réduit m atrtet née**-' 
s3:;rv, atosi que la quantité ute cunihustible dts- 
Unée aux entrepôts et f-abr quts et usines d'éclau 
ra?e, 1»« autres étabhss. ments ndustrtels sauf 
ceux produ^ant d"s matières indi pensabiès ,e 
devront plus fonctionne» que trois jours par ss- 
mabne ; la quanitUé des fiains électi-iques est éga- 
lement réduite au roin roua ; l'éclairage e?* 
p=imé dans tous les établissements de 
sauf entre 19 et 23 heures, à partir de 
toutes les lumières uans le: 
éteinte?. 

Ifne double note conciliante et 
ferme eur a été envoyée. :: t; 

seeïau £X t^S^^^ ^^ 

La question oe^ prisonniers 
novenfbTef cc^'dt^?156116 *" la note «" W 

certwnt la bvraisan   des  coupables   et  lo  rctoî- 
«les   prisonniers   de   euerre   "r e   f^»ii-       ,r*-K>ur 

satisfaire  ses 1^ 
vues pourrait 

oesouis 
suivre. 

de   l'Al.emagne   do 
?*es,   In échange ri« 

iernière fois, à"v^J^%^f^k f^J 

tude en   v^e ^^ZrTs^ZTe^Z SS 
.aient  nécessaires,de prendre.  Les Alliés aS 

sup- 
pia.pir, 

^e\te  hvuiv, 
ôua^aux  doivent  ôti'e 

ïn fou a massacré 
toute sa fam"Ue 

IL TUA SON SEAU-PÈRE, SA  FEMME 
ET SA   FILLE   ET  BLESSA   S0\ NEVEF 

Tours,- 9 décembre. — Hier *soir, aux et Bcca- 
ziers », commune de Saint-Michel-s-ur-Loire, le 
nommé Baussier, au cours d'une réunion de fa- 
mille, el dans.un accès de folie sans doute, a tué 
à coups .Je revolver, son beau-nère, sa femme 
et s.i ;.>eUtt: fille âgée de, 3 ans. 

Un neveu, venu pour inviter Bauesïer et sa fa- 
mille à ses noces, a reçu une balle dans la main, 
une autre dans le bras, et une troisième lui éra- 
fla la poitr ne. 

Ce jeune hommes put s'enfuir ensuite, pen- 
dant crue Bauss:er était allé recharger, son revol- 
ver.  C'es-t lui qui prévint les autorités. 

L'atf^ire de Scana-cfow 

paj>  desUncsu  être  livrés n'étaient 

''-ion seraïnmputab^s" ût fflïï 
en raison de ce que les bâtiments étaient dara 
on port enn,mi et non oa^ »eutro S prT, 
•ntion n'est qu'une tentative de retarde!   vofonl 

SEffnS mrrnV1SU*Ur du traitede S^ P&fts sa note du 3 septembre, le Gouvernement 

prevojait la ,mse en compte de la flotte sur 1^ 

opérée  par  1 ordre   du   Gouvernement  c,-»n«.t.,« 

"''M 11 • R *>!>' .1,1 

Ag-^'^z !  Allez 
^cemhre    pour 

!'""•«  s"C''ale ! 
fous aux  urnes Te 14 
les   candidats   sucia- 

Pour la Fé<!f rnfion sn' ialiste tiu Vord, 
Le Bureau : 

G. DfîLORY, J. LEBAS, F. LOUIS. 

11 y a une belle bande 
de voleurs de métaux 

LES   POLICIERS   EN   CUEILLENT   LES   MEM- 
BRES DANS LE NORD. I E PAS-DE-CALAIS, 
L'AISNE ET   LA   SOMME. f 

Nous avons annoncé dimanche la quintuple 
arrestation de voleurs opérée par les agents de 
la Brigade mobile à  Deiiain. 

Les individus arrêtés s. spécialisaient surtout 
dans les vols de métaux commis dans lee camps 
de la  région. 

11 semble qu'une vaste association de mal- 
faiteurs s'était ainsi formée dans toute la région 
du Nord et du Pas-de-Calais, de-l'Aisne et de 
la   Somme. 

Hier, c'est à Aubigny que la Brigade mobile 
a opéré une capture : celle du nommé Malbrau- 
que, marchand de chiffons et W'ux métaux, à 
AvMrwn Ici Comte, qui était signalé comme ayant 
« récupéré » à son profft, sur les champs do ba- 
taille, des milliers de kilos d.e cuivre, étain, 
plomb el autres métaux qu'il expédiait par wa- 
gons. 

CeCïe affaire, d'ailleurs, n'est pas terminée 
et promet de prendre une envergure p u ordi- 
i a re. D'autres personnes d'Avesncs-le-Comte et 
d'ailleurs sont inculpées, de même qu'un per- 
sonnage bien en vue dans 1" monde politique 
ne tarderait pas à être appréhendé. 

En gare d'Arras.la pol'ce mobile a saisi 28.000 
kilos de cuivre, de même qu'à Valenciennes. où 
ure quantité importante de métaux a été retrou- 
vée, nrovenant du Nprd, de l'Aisne, du Pas-de- 
Calais et- de la Somm -." 

L'enquête se poursuit.  De nombreuses et nou- 
velles arr-3stations sont' imm'nenies. 
 mt+   

U^ Fou çi T^ fêalAîiç 
Une scène tragique et sanglafîte s'est déroulée 

au coin de la rue du Poinçon et de la rue des 
Brigittines, à Bruxelles. 

Un individu, nommé J.-B. Flon, ouvrier ma- 
çon, àpO de 38 ans, habitant au quartier des 
Abattoirs, était porteur d'une barre de fer d'un 
mètre trente de long et d'une épaisseur de deux 
centimètres, lorsqu'il avisa, sortant de chez lui, 
le père jésuite Lonette, professeur du collège SU 
Michel. Sans dire un mot il frappa le prêtre d'un 
formidable coup qui lut fracassa le crâne. Puis 
le meurtrier s'enfuit, abandonnant son arme, et 
poXwsuivi par la foule. Il halla pas loin, car 
deux ■ gendarmes l'arrêtèrent rue des Tanneurs, 
et le conduisirent au bureau de police de la rue 
du Poinçon où il lut interrogé. Flon répondit & 
tputes les questions par des phrases incohéren- 
tes. C'est • un fou qui accuse les prêtres en géné- 
ral d'être la cause de ses malheurs, et notam- 
ment de la mort de sa 'emme. Il s'était promis 
'e tuer le premier qu'il rencontrerait- 

Un propriétaire vautour 
traité comme un voleur 

SUR LA PLAINTE DU LOCATAIRE, 
LE PARQUET LE POURSUIT 

M Louis Guimbault, secrétaire du Conseil 
de surveillance de l'Ass stance publique, ha- 
bitait, 89, avenue Emile-Zola, à Paris, où P 
payait un loyer annuel de 1.800 francs. Or* 
le propriétaire, M. Luquet, vient de porter 
le loj-er à 5.000 francs. M. Guimbau'.t, par 
l'organe de M. Lévy-Ouiman, a déposé une 
plainte au Parquet, Entendu par M. de Gal- 
lardo, juge d'instruction, M. Guimbault a 
confirmé sa plainte et donné le nom de ses 
témoins. 

Lu juge a   transmis   le  dossier   à   M.   La- 
vayssé, chef du service des fraudes,xnour en- 
quête. 
 ■ ^t»-   ' ' '   

Encore un cran à notre ceinture 
QUELLE PERSPECTIVE, 

CE « PLUS DE FRIGO ! » 
Rio-de-Janeiro, 9 décembre. — L'exportation 

de la viande frigorifiée a été interdite jus- 
qu'au 28 février 1920. 

m»^       — 

Collision de trains en "Bohême 
Prague, 9 décembre. — Deux trains se sont ren- 

coratrés près de la s*a*io« de Polokowttch. Il y a 
3 m arts, 47 blessés grièvement et 29 blessés légdre- 
naent. 

Cet accident serait la conséquence dt la méprise 
d'un employé de   gasre. 

On vi ouvrir bientôt le canal de Panama 
Panama, 0 décembre. — Au cours d'un inter- 

view, M.o Baker, ministre de la guerre des Elals- 
L'nis, a déclaré qu'il est probab.'e que l'ouverture 
soicnnelle du canal de Panama prévu par " 
loi américaine aurail lieu dans les premiers mois 
de 1920. Les'flottes de toutes les nations seraient 
invitées. 

Ya-t-il conflit entre patrons et ouvriers 
EN ANGLETERRE LN THIBINAE INDUSTRIEL 

JLtiE LES CAUSES 
• Londiv-, 9 décembre. — La « t;our permanento 

de^ industries ». véritable tribunal industriel, 
créé par une oi récente en vue ûe statuer sui- 
tes litges pouvant. >ui ven r en.re Industries con- 
currentes et entre i.airons et ouvriers, a siéfié 
atijoiird 'un pour In première fois. 

Plus de -soixante eau es aont déjà inscrite'- 
pour être examinées par celte cour ; la plupart 
d entre, elles seront jugés à Londres, mais de 
nombreux conflit intéressant les induslric.s écos- 
saise*. la cour tendra audience dans le-courant 
do décembre a Gla guw, Edimbourg el Aberdcen. 
       -mtm- —_^___ 

On n'est pas plus gentil 
pour un espion boche 

OEUX ANS DE PRISON ET LE VOILA PRET 
A RECOMMENCER 

Un lieutenant, boche, Moritz Manns, qui Ûit 
condamné à deux ans de prison pour tenta- 
tive d'espionnage, a été transféré hier, sa 
peine terminée, à la prison civile de Greno-, 
b'e en attendant son expulsion du territoire 
français. ■ — 

Arrêté à Grenoble il y a deux ans, cet ês" 
pior boche venait du Chili et se disposait â 
se rendre en Suisse. Les policiers gren bl is 
interrompirent. s^>n voyage qu'i" va pouvoir 
reprendre maintenant en-toute liberté. 

 rnement constitua 
•nnu ér "rJ <Je l8rmis,i^ et «*« acte tendant ! 
nés L'"\H Fgemenls qui Paient, être 4. 

^nes Le* AII1C3 considèrent qua le gouverne. 
ment allemand ne saurait r*piS sa f^non^! 
b. ■ e m chercher une solution'ain* »S5 

iv .ml l"^''^- H" ^é^uence, les Alliel 
""™e gouvernement nP^nand.à ligner san^ 
autre delà, te protecote qui permettra lu r^ 
en vigueur du iraite de paix. . 

Ce que disent les journaux boches 
Berlin.  9 décembre.  -  La   «  Deutsche   \u«i 

men /euung , étudie tes raisons.qui retardent 
entrée en vigueur du traité et constate qaecer- 
«mes rfemandes-des Alliés sont irréaHsaWés no- 

tumment celle relative à  ' 
tonnes de- docjis. qui mettrait 1 Allemagne 
i impossibilité de  tenir ses 
délai.   Toutefois,   e.iie 
ment no 

la livraison des iikXOÛS 
dans 

engagements à  bref 
ajoulo   que, le. gouverne- 

oit pas se contenter ..ie refuse» l'impos- 
sible, mais qu il  duii  - proposer  le ix>osibie et 
un arbitrage est repoussé, il doit i\ 
terrain  d'entente. 

Dans ie «Beruner 

chercher ui« 

Tagel.laU,.. M. Wolf/ espéra 
qut. a note îles Ailles laissera la plae« a \n 
lisibilité de négociation, en vue dm, accoml 
U condamne energiuuement les menées entento- 
iiobcs-des conservateurs, qui, «lit-il, constitua 

politique néfaste ninc 

_ Dans le uVorwaerts... M. Bernstein déclare que 
les gardes civiques visés par la note des'Allies 
ne sont nullement destinés à la reconstitution 
ue I armée, mais uniquement au mainiietwij 
1-ordre en Aliemagne. I 

Assassiné à coups de pioché 
Nîmes, 9 décembre. — M. Maurice Brousse, 

65 ans, a été assassiné a couis de pioche. 
Le vol est le mohite du crime. 
 *—» 

L^xplosion d'une mine 
fatit trois victimes 

Amiens, 9 décembre. — M. Lépreux et ses 
deux fils tra va Paient au comblement des 
trous d'obus à Epéhy, arrondVsement de Pé- 
ronne. Cet ancien champ de batal'le est par- 
semé de mines dont benucoup sont encore 
vissées et re'iées par des fils de fer. 

L'un des fils Lépreux heurta avec une bê- 
che une mine qui explosa. Les trois hommes 
turent tués sur le coup. On les a retrouvés 
douze heures après dans un état horrible. 
Leurs corps avaient été projetés à.500 mètres 
de la mine. 

M. Clemenceau s'en va 
causer à Londres 

Pans 0 derembee. — u, président du ^Conseil 
partira: demain, pour Londres, où il vase ren- 
contrer avec M. Lloyd Georges, et les membre» 
du Ministère anglais. M. Clemenceau.se rendrait 
a Londres sur l'invitation de M. Lloyd George 
pou* discuter les • importants problèmes de* 
nieure présente : règlement des questions russe 
•H turque : continuation, décidée en principe de 
la Conférence a lJaris 
raison de l'attitude de 
sunout, situation 
caine. 

Il 

. mesures à prendre  en 
l'Allemagne   ;  enfin, «è 

3  par  la   carence  amé»- 

#e tait? v four tupi 
POUR-NOS PETITS ENFANTS 

OU POUR LES PETITS BOCHES ? 
Bruxelles, 9 décembre. — L4Psooiété médico- 

chirurgicale de Liège, considérant qu un groupe 
de personnalités anglaises prises de pitié pour 
les enfants allemands demandent à. la commis- 
sion des réparations de surseoir à la livraison 
à la Belgique des 140.000 vaches laitières, pr;e 
le gouvernement belge de protester énergique- 
meni oofcrre la campagne de ces personnalité 
anglaises au cœur compa'ssant, niais mal infor- 
mées, qui proposent de sacrifier la santé de 
enfants de 'a Belgique et du Nord de la France 
à celle  de leurs   oppresseurs. 

IEMAIRE   PARLA 
IL TOMBA MORT 

Les démobilisés de la ville de Charolles (Saô- 
ne-et-Lpire), fêtaient, leur retour au foyer par un 
banquet que • présidait M. Victor Bouissotid, 
maire et conseiller général, lé venait de prendre 
la peu-oie et parlait sans manifester aucune fati- 
gue, lorsque, tout à coup, il s affaissa. Son fils, 
avocat, se porta à son secours, mais la moi-1 
avait été foudroyante. 

M. Bouissoud, âgé de fi9 ans, était maire -le 
Charolles depuis trente ans ; il ne s'était, pas 
représenté aux dernières élections municipales, 
mats il -avait posé à nouveau sa candidature au 
Conseil général. 
       mt^ ■      - i,   1 

Un wagon de revolvers pour 105 francs 
IL FUT VENDU PAR SES GARDIENS 

A Anvers,  trois soldats  chargés de surveiller 
>n wagon rempli de revolvers et de jumelles en 
'ationnemént au port, l'ont vendu pour la som. 

■ie  de   105  francs,   a   un   i-ecéleur  de   Merxein. 
■.es soldats et le receleur ont été arrêtés. 

est probable qu'avant son départ,  un   Con-. 
seil des Ministres aura lieu à l'Elysée, au cour»»* 
luquel  M.  Klotz entretiendra 'ses collègues  des 

>luestions financières. 

Trois cent mille hommes 
attendent sur le RMn 

Le « Daily Mail » annonce que de vastes pré- 
paratifs militaires ont eu ;ieu depuis quinzo 
jours dans la zone d'occupation française sur''« 
Rhin. 

D'après. les informations les plus sûres, le 
haut commandement français tiendrait prêtes 
quinze divisions au grand complet, soit envWon 
trois cent mille hommes, en y comprenant le*s 
services annexes. Les effectifs britanniques son» 
de H.000 hommes, et les 12.000 Américains- on» 
reçu de Washington l'ordre d'obéir aux ordre:! 
éventuels du maréchal Foch.        - -   * - 

On a volé des grenades 
au camp de Gaillon 

QUE VEULENT FiIRE, LE* VOLEl'BS       . 
DE CES 2500 ENGINS DE MORT  T 

.Gaillon, o décembre.— A Gaillon.- dan* l'Eure. 
existe un dépôt d'arjillerie. Une constatation ouï 
a causé un gros émoi vient d'y être /aite : cent 
caisses de grenades à main, soit a.5oo engins, 
ont disparu. Les premières vérifications effet' 
tuées par l'autorité militaire permettent d'affic 
mer qu'il n'y a eu aucune erreur d'écritures <JM 
d'expédition et que ces caisse» d'explosifs ont 
bien été volées nuitamment. Par qui et dans 
quel but ? C'est ce que la Sûreté'générale et 
l'élat-major de la 3e légion cherchent active-, 
ment à savoir. 

Si nou* fais ons nomme «n Pal6|in 
; QU'EN   PENSENT   NOS  MERCANTIS   ? 

l\ Cracovte, on a fusillé le négociant inA, 
'ionnaire Brotheim, condamné a mort* poun 
av(oir détourné troï^ wagons d'approvistokU 
nements destiné» à l'armée polonaise. M Pa- 
1?rewski i nro-ni:- d'être impPoyblé Vor-r téd 
-pc-uiateu» et on s'atend 4 d'autres «»A«à 
tlons. ^^—   '«wiE. 

I 


